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Le "Plan Cult" de la RTBF "pour sortir la culture de son ghetto"

Télévision La RTBF lance sa
nouvelle émission culturelle.
Sur La Trois, dès 21 h 05.

Entretien Jacques Besnard

PalU' ouvrir la cultlU'eà un public
plus large, LaTrois mise sur plan
Cult. Le concept: présenter les

principales sorties et expos en Fédé-
ration WaUonie-Bruxelles, Ce maga-
zine va à toute allure, sur le fond
conmle dans la fOlTIle,en misant SUl'
l'éclectisme. Quitte à voir trop large!
Rencontre avec le jeune animateur
Félicien Bogaerts juste avant la pre-
llnere,

Comment êtes-vous arrivé à la tête de
ceUe émission?
Ils sont venus me chercher (Félicien
Bogaerts est déjà présent sur
Classic 21, NdLR), Après, et c'est ce
que j'ai dit à Hakima Darhmouch
(responsable du pôle Culture et Mu-
sique à la RTBF,NdlR)et à l'équipe de
production quand ils m'ont proposé
le projet, c'était exactement l'émis-
sion que je rêvais de présenter quand
je suis rentré à la RTBF. C'est une
émission qui balaie l'ensemble du
spectre de l'offre culturelle (cinéma,
musique, théàtre, littérahlre, expos,

sorties ...), c'est vraiment très ouvert
et varié. sur un ton plus dynamique,
frais et jeune que ce qu'on avait l'ha-
bitude de voir dans les émissions cul-
turelles qui existaient jusqu'alors.

Ces émissions sont trop élitistes?
Jepense que LaTrois,
pour une certaine
partie du public, avait
line image lin peu in-
tellechlalisante, "cul-
turellse", peut-être
élitiste. Il n'y avait
pas, non plus, eu suf-
fisamment d'eflorts

pOlll' promouvOlr
cette chaîne auprès
d'un plus lal'ge pu-
blic. Ce qui est extrêmement excitant
avec Plan Cult, c'est qu'on participe,
non seulement, à la création d'un
tout nouveau format et à travers ça,
on participe, aussi, à la réinvention
d'Ulle chaîne dans son ensemble.

le fait de viser aussi large ne présente-il
pas le risque de perdre ceux qui sont
très calés "culture" ?
Ce n'est pas très grave car il y a
d'autres émissions qui existent. Ce
qui est impOltant, c'est d'avoir un
programme qui soit fédérateUl' et qui
permette d'ouvrir et de toucher un
public qui a déserté les médias tradi-
tionnels et parfois pour de très bon-

nes r,tisons. Jepense à un public plus
jeune, aux horizons culturels plus Vl1-

dés. L'intérêt de Plan Cult c'est de SOl'-
tir la culture de son ghetto. Cela fait
partie des missions du service public
de tirer les gens vers le haut et de pro-
poser une oU'repOUl'un public le plus

large possible.

Vous balayez large, ça
va vite... le risque
n'est-il pas de ne pas
creuser les choses?
C'est ma frustration.
On est sur Lill 26 mi-
nutes et je pense
qu'on a vraiment la
matière pOUl'un 3S
voire un 40 minutes.

Cela nous oblige à prendre la subs-
tantifique moelle des rencontres et
des sujets tournés. Ce fiJI'mat,c'est un
choix. L'intérêt c'est d'inviter les gens
à faire un petit bout de chemin eux-
mêmes. Vousavez de l'intérêt pour ce
qu'Adeline Dieudonné raconte? On
vous pousse à aller lire son livl'e.

Il Ya des émissions culturelles qui vous
ont inspiré?
Pas vl11iment.Il y a surtout des pl'O-
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grannlles SUl'Internet C'OmmeBlow
Up par exemple, qui donne vraiment
envie d'aller au cînéma ou, en tout
cas, de voir des films. SUL'Internet, ily
a beaucoup de bons vulgadsateurs

dans les formats courts, de très
grande qualité, très drôles, bien réali-
sés, et en même temps le contenu est
de qualité.

la forme (montage, musique ...) est très
dynamique, Vous vous inspirez du Web ?
On voulait ['afraichir la chose. Il ne
faut pas se faire d'illusions. L"émission
sera probablement en grande partie
consommée sur internet. Ce n'est pas
illégitime ni idiot de s'inspirer de ce
qui fonctionne sur internet.

Vous allez poser des questions qui dé-
rangent, faire de l'investigation, éviter
de tomber dans la communication?
Quand j'ai un invité en face de moi,
que je prépare mon interview, j'es-
saye de m'intéresser à la personne et
de me dire: tiens. quelle est la ques-
tion que j'ai vraiment envie de lui po-
ser'? J'ai reçu l'artiste Denis Meyers
dans la deuxième émission et ce qui
m'intéressait, c'était la duplicité entre
sa réputation de street-artist, art qui
découle d'une certaine contestation
C'Ulturelle,et lui qui évolue dans des
milieux bourgeois. Ça m'intéressait
de creuser ce sujet-là, ce n'était pas
un piège, ma question était: à l'instar
du punk, le street-art s'est-il déjà fait
complètement récupérer par le sys-
tème qu'il dénonçait pourtant? Nous
ne sommes donc pas que dans la
promo.

"'plan Cult' doit
toucher un public

qui a déserté
les médius

traditionnels. "
Félicien Bogaerts
Présentateur à la RTBF
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